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SAUMUR, M DÉCEMBRE 

LA POLITIQUE DE HAINE 

Dans la chronique politique de la Revue des 
deux-Monde, M. de Mazade, qu'on n'accusera 
pas sans doute d'être un clérical, fait à propos 
du vote sur le droit d'accroissement les très-
justes observations suirantes i 

« Ce droit d'accroissement a, en vérité, des 

effets bizarres. Il est impuissant à l'égard des 

congrégations qu'on aurait voulu sans doute 

atteindre ; il est destructif jusqu'à la ruine 

pour les communautés qui vivent sous le regard 

de l'Etat, qui consacrent leurs biens aux pau-

vres, aux malades, aux vieillards, à toutes les 

infirmités humaines, qui envoient aussi leurs 

missionnaires porter le nom de la France dans 

les régions les plus lointaines. C'est un des 

plus curieux exemples d'un aveugle et impla-

cable esprit de secte déguisé sous une fiction 

de légalité fiscale. 

» Vainement des hommes d'une modération 

évidente se sont élevés entre les conséquences 

et les dangers de ce droit d'accroissement; 

vainement M. Piou, M. Clausel de Cousser-

gues, dans de savants et lumineux discours, 

ont mis à nu ce qu'il y avait d'exorbitant, 

d'inique, d'arbitraire dans ces interprétations 

léonines d'une légalité systématiquement am-

biguë. Ils n'ont pas été écoutés par une ma-

jorité que le seul mot de cléricalisme aveugle 

ou égare jusqu'à l'abêtissement. On n'a consf 

testé ni les faits qu'ils ont exposés, ni les chif-

fres dont ils ont appuyé leurs saisissantes dé-

monstrations ; on n'en a tenu compte, parce 

qu'en effet, on le sentait bien, il ne s'agissait 

ni de liberté, ni d'équité, ni même de finan-

ces. C'était de la politique de parti qu'on fai-

sait, sous prétexte de réclamer « l'exécution 

des lois », c'était une guerre qu'on prétendait 

continuer, et le promoteur de cette nouvelle 

campagne, M. Henri Brisson, ne l'a pas caché. 

Cet Epiménide du jacobinisme s'est donné le 

passe-temps suranné d'évoquer tous ces fan-

tômes de la « congrégation, » des conspira-

tions cléricales contre la société laïque ! Et ce 

qu'il y a de plus curieux, c'est que le gouver-

nement s'est cru obligé de plier devant M. 

Brisson, de subir sa protection ou sa caution 

devant la majorité. Peut-être bien au fond 

aurait-il voulu s'en défendre, éviter tout au 

moins de se prononcer pour une application trop 

violente d'une fiscalité abusive, il ne l'a pas 

osé ! . ...... . . . . . 

» Voilà aussi, ou en conviendra, une sin-

gulière façon de répondre à ces vœux d'apai-

sement, de conciliation qui se manifestent 

partout aujourd'hui! On met, encore une fois, 

'a guerre dans le budget lui-même ; oh répond 

Par un vote de parti à cette belle et éclatante 
d
'scussion que M. Piou, M. Clausel de Cons-

Ser
gues ont engagée devant la Chambre, — 

m
'eitx. encore, dans le pays, «s et qui est 

c
°mme un dédommagement de tant de débats 

futiles, » 

commentaire de cette lettre vient de paraître 

dans un journal particulièrement autorisé, 

l'Osservatore Romano. Il n'entre certes pas 

dans notre pensée de tenir un article de jour-

nal pour un document aussi grave qu'une lettre 

d'un membre du Sacré-Collège. Il n'est que 

juste, toutefois, de constater qu'il y a dans 

l'article une confirmation raisonnée des doc-

trines si élevées et si justes développées par 

l'eminentissime cardinal. 

L'Eglise, rappelle Y Osservatore Romano, 

met certaines conditions à l'acceptation des 

formes du régime public qui existent ou peu-

vent exister pour telle ou telle nation. Le ré-

dacteur de l'article dit à ce sujet : 

« L'Eglise n'accepte ces formes différentes 

ou chacune d'elles, que si elle est exercée avec 

justice et avec sagesse. Voilà la première et 

indéclinable condition que l'Eglise réclame de 

tout gouvernement quel qu'il soit, que le pou-

voir soit aux mains d'une seule personne ou 

de plusieurs. Elle considère donc, non pas la 

forme selon laquelle est constitué un régime, 

mais bien la façon dont il gouverne. » 

Plus loin, ['Osservatore Romano ajoute : 

« Etant supérieur aux fluctuations de la 

politique et aux agitations des partis, le Pape 

ne se laisse jamais emporter par les transfor-

mations accidentelles et passagères des pou-

voirs politiques, ou par les inclinations mo-

mentanées et passionnées des temps et des 

hommes. » 

Il nous paraît que de telles déclarations 

n'ont pas besoin de commentaires et que ceux-

ci, pour tout homme de bonne foi, naissent 

nécessairement de la simple lecture. D'une 

part, il en ressort que les catholiques français 

ne sont point en dehors de la tradition de 

l'Eglise lorsque, gardant le souvenir de la 

vieille Monarchie qui a fait l'unité française, et 

voyant d'ailleurs l'impuissance à laquelle ont 

abouti tous les efforts tentés depuis un siècle 

pour asseoir parmi nous un gouvernement de 

quelque durée, ils opposent le principe de 

l'hérédité nationale au principe trompeur d'une 

souveraineté mobile au gré des passions qui 
l'inspirent. 

Sans doute, cela ne saurait empêcher les 

catholiques et les royalistes de travailler à dé-

fendre la religion et les principes sur lesquels 

repose l'ordre social. C'est ce que font nos 

représentants dans le Parlement. C'est ce que 

fait la presse royaliste en soutenant la lutte 

contre les agents du pouvoir. 

C'est ce que font les royalistes en soutenant 

par tous les moyens les œuvres de l'Eglise, en 

s'associant à sa propagande et à son action. 

Ce sont là, peut-on dire, des vérités ba-

nales. Elles suffisent à faire justice de certains 

conseils qui ont à juste titre provoqué dans le 

monde catholique une si vive émotion. 

ERNEST BAUDOUIN. 

INFORMATIONS 

In commentaire autorisé 

Nous avons fait ressortir le véritable carac-
lere

 de la lettre adressée par S. Em. le cardi-
Qal

 Rampolla à 1/évêque de Saint-Flour. Un 

sur les cultivateurs de betteraves et sur les fa-

bricants de sucre. 

Vers la même époque, la Chambre transfor-

mait en impôt de quotité la contribution fon-

cière sur les propriétés bâties, ce qui implique 

d'une façon presque inévitable le relèvement 

de cet impôt. 

Dans la séance de vendredi, la même Cham-

bre portait de 3 à 4 0/0 la taxe sur les valeurs 

mobilières. 

Enfin, dans la séance de samedi, on vo-

tait une taxe nouvelle sur les affiches mu-

rales. 

C'est-à-dire qu'xm a atteint successivement 

les agriculteurs, les industriels, les proprié-

taires, les petits capitalistes et les commer-

çants ; 

C'est-à-dire que cette Chambre, qui avait 

promis de ne pas voter de nouveaux impôts, 

en a déjà voté quatre, et que ce n'est pas la 

faute du gouvernement si elle n'en a pas voté 

davantage. 

LA COMMISSION DES CAISSES D'ÉPARGNE 

La commission des Caisses d'épargne dé-
cide : 

\° Que le maximum des dépôts est main-

tenu à 2,000 fr., mais que ce chiffre ne pourra 

pas être dépassé ; 

2° Que les versements opérés par quinzaine 

ne pourront pas excéder 300 fr.; 

3° Que les conseils d'administration des 

Caisses d'épargne seront autorisés à rembour-

ser à vue les dépôts jusqu'à concurrence de 

500 fr.; au-dessus de ce chiffre, ils pourront ne 

rembourser qu'au bout d'un délai de trois 
mois ; 

4° Le gouvernement pourra, s'il le juge né-

cessaire, limiter les remboursements à 50 fr. 

par quinzaine. 

M. DÉROULÈDE A JERSET 

Le Figaro annonce que M. Paul Déroulède 

est arrivé avant-hier à Jersey. 

Le député de la Charente profite de l'absence 

des Chambres pour passer quelques jours au-

près du général Boulanger. 

PROMESSES ET ACTES 

Il y a quelques mois, la majorité de la Cham-

bre votait au régime des sucres une modifica-

tion dont la conséquence était d'augmenter de 

vingt-cinq millions au moins la somme perçue 

EYRAUD EN COUR D'ASSISES 

C'est hier que s'est ouvert devant la Cour 

d'assises le procès Eyraud-Bompard. Nos lec-

teurs connaissent les détails de cette lugubre 

affaire. La curiosité des amateurs de spectacles 

judiciaires est en ce moment très surexcitée, 

et, pourquoi ne pas le dire? ce sont des ma-

gistrats, des membres du corps diplomatique, 

de hauts fonctionnaires de diverses adminis-

trations qui ont montré le plus d'empressement 

à demander et à obtenir des cartes. Toutes les 

places étaient retenues à l'avance. 

Il y aurait beaucoup à dire, au point de vue 

moral, sur la malsaine badauderie des audi-

toires choisis de Cour d'assises ; mais, au point 

de vue strictement légal, on peut soutenir que 

la loi qui exige la publicité des débats est vio-

lée dans son esprit, sinon dans sa lettre, par la 

façon étrange dont la justice laisse aujourd'hui 

composer la salle. 

Après les aveux des deux complices, la tâche 

de la justice se trouve singulièrement simpli 

ée ; aussi ne donnerons-nous le résultat de 

cette affaire, dont les détails sont si connus, 

que dès que la Cour aura fait connaître son 

arrêt. 

Les débats dureront cinq jours. M. le pro-

cureur général Quesnay de Beaurepaire sou-

tiendra l'accusation. Mes Félix Decori et Henri 

Robert défendront les deux accusés. Au nom 

des filles de Gouffé, M" Albert Danet se portera 

partie civile. 

LA VIANDE A PARIS 

La viande est chère à Paris, et le consomma-

teur est mis à rançon tandis que le producteur 

de province vend ses animaux à des prix peu 

rémunérateurs. C'est là le bienfait du régime 

économique qui favorise le commissionnaire au 

détriment des éleveurs ruraux. Le sujet esttrop 

sérieux pour être traité ici. Mais voici un fait 

de fraude qu'il est bon de signaler, car la fraude 

ne se rattache à aucun système avoué. Or, si 

la viande est chère, sait-on quelle viande est 

- fournie par certains bouchers parisiens ? 

De la viande expédiée d'Amérique et gelée 

par des appareils frigorifiques. Cette fraude 

est d'autant plus facile à faire, en ce moment, 

que la température actuelle produit souvent 

une congélation naturelle de la viande. 

A leur arrivée en France, les animaux qui 

ont été soumis à ce traitement sont attachés, 

la tête en bas, dans un appareil affectant la 

forme d'un manège de chevaux de bois, qui 

est mis en mouvement par une machine à va-

peur. Sous l'action de ce rapide mouvement 

de rotation, le sang revient à l'état liquide et se 

trouve précipité à la fois dans toutes les par-

ties du corps. L'animal reprend ainsi une ap-

parence presque aussi rosée et aussi fraîche 

que s'il avait été tué la veille. 

La viande est vendue comme sortant des 

abattoirs de la Ville et... le tour est joué. 

Mais la police s'est émue de celte fraude ingé-

nieuse et elle fait, en ce moment, procéder à 

une enquête sur les agissements de ces trop 

peu scrupuleux négociants. 

LES ARRESTATIONS D'HIER 

Hier matin, à neuf heures et demie, M. Go-

ron, assisté de M.Guillaume, sous-secrétaire, 

et d'un inspecteur de la sûreté, s'est présenté 

au domicile de M. Georges de Labruyère, 143, 

rue Montmartre. Celui-ci était encore au lit, et 

comme son domestique faisait mine de dé-

fendre la porte d'entrée. M. Goron s'est nommé 

et a insisté pour voir M. de Labruyère. 

M. Goron est alors entré dans la chambre à 

coucher et s'adressant à M. de Labruyère: 

— M. Georges de Labruyère? 

— C'est moi, monsieur. 

— Je suis porteur d'un mandat d'arrêt 

lancé contre vous, et j'ai ordre de vous mettre 
en état d'arrestation. 

— Je suis à vos ordres, monsieur, le temps 
de m'habiller seulement. 

M- Séverine, qui était présente à cette 

scène, s'est alors avancée vers M. Goron, et 
d'un air goguenard: 

— Et moi, on ne m'arrête pas ? 

— Non, madame. Je regrette beaucoup de 

ne pouvoir vous rendre ce petit service a ré-

pondu en riant le chef de la sûreté, mais jo 

n ai qu'un seul mandat d'arrêt. 



 Mais je suis aussi coupable que M. de 

Labruyère. 

— En ôtes-vous bien sûre, madamet Vous 

avez été la tèle, mais M. de Labruyère a élé 

le bras, et c'est le bras seul que l'on V6Ut pu-

nir. 

— Voilà une bien singulière casuistique, dit 

M"'" Séverine en éclatant de rire. 

Hier matin également, M. Goron a procédé à 

l'arrestation de M,ne Due-Qnercy dans sou ap-

liarlement, rue Paul-Véronôse, 18. 

(M. Duc-Querey est en Allemagne depuis 

queh|ues semaines.) 

Mm* Duc-Quftpey a demandé quelques minu-

tes pour procéder à sa toilette, puis est montée 

dans un fiacre avec MM. Goron et Guillaume, 

qui l'ont amenée à la préfecture de police, au 

bureau du chef de la sûreté, où elle a passé la 

matinée, en attendant son interrogatoire devant 

M. le juge d'instruction Guillul, qui a eu lieu 

dans l'après-midi. .
W

g
m 

Mrao Duc-Quercy est accusée d'avoir récélé 

chez elle I'adlewski après son crime. 

M. Grégoire, qui demeure 13, rue du Jura, 

est absent de son domicile depuis l'évasion de 

Padlewski, et malgré l'active surveillance faite 

aux abords de la maison, la police n'a encore 

rien pu découvrir. 

On croit que M. Grégoire est en ce moment à 

Londres. 

M'"e Grégoire est venue hier rue du Jura et 

n'a pas été inquiétée. 

BULLETIN FIN ANCIEN 

Paris, 16 décembre 1890. 

Le détachement du coupon sur le 3 0/0 a 

restreint le nombre des achats. On termine à 

95.10. Le 4 1/2 0/0 est calme à 104.32. 

L'action du Crédit Foncier se maintient très 

ferme à 1,305 et 1,306. 

La Banque de Paris conserve sa bonne 

allure à 857. C'est cet établissement qui mettra 

en souscription publique le 18 courant l'em-

prunt 3 0/0 de la Confédération Suisse. Le 

prix d'émission qui laisse une marge appré-

ciable de hausse, la sécurité des revenus, la 

situation politique et financière très favorable 

de la Suisse rendent ce placement particulière-

ment recommandable. Les souscriptions doi-

vent être faites pour 30 fr. de rente en mini-

mum et par multiples de 30 fr de rente. On 

verse en souscrivant 100 fr.; à la répartition 

2()5fr.;du 1er au 6 février 1891, 300 fr.;du Ier 

au 6 mars, 300 fr. 

La Société Générale est sans variations à 

496.50. 

La Banque d'Escompte progresse à 573. 

Le Crédit Lyonnais vient en nouvelle avance 

à 811. 

- Le Crédit Mobilier s'échange entre 422 et 

425. j v, [j ajiflt'J .J.p," Mb • 
L'assemblée générale de la Compagnie des 

Chemins de Fer Portugais qui est fixée au 20 

courant devra statuer sur le projet de rétro 

cession de la ligne de Madrid-Cacères et de 

l'Ouest de l'Espagne à un groupe déjà posses 

seur de lignes adjacentes. Ou ferait de ces 

divers tronçons un reseau complet avec péné-

tration en France. Cette combinaison très l'avo 

16 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

Le Mariage de Suzanne 
PAR PAUL MARROT 

XIV 

L'état de Suzanne était désespéré, depuis 

les événements dont Julien avait été la vic-

time; elle vivait dans des alternatives de som-

meil et de délire, de ce sommeil particulier, 

terrible, pesant comme le plomb, qu'on ap-

pelle la catalepsie. Et un vieux docteur que M. 

Puyberton avait appelé parlait ainsi de l'état 

de la malade à Maurice: 

— Je n'ai vu, mon jeune confrère, pas plus 

de trois fois ce cas étrange dans ma vie. C'est 

un phénomène des plus curieux et des plus 

rares. On tombe d'ordinaire dans cet étal à la 

suite d'un bouleversement moral soudain, ou 

d'une chute intéressant le cerveau. 

» Ce qui m'étonne surtout, ce n'est point ce 

sommeil prolongé, ce sout ces intermittences 

où aucune lucidité n'apparail. J'ai vu des cata-

leptiques avoir des intervalles de réveils luci-

des, mais ce délire m'effraye. 

ralliement accueillie a déjà l'ail mouler le cours 

des actions. 

Moyennant un versement de 25 fr. 50, on 

peut obtenir, a la lianque de l'Ouest el à la 

Bsfnqae Nyssen, rue de Pitevencei à Paris, un 

titre définitif et entièrement libéré de la Silver 
Glance. C'est là une occasion presque unique 

de participer aux chances d'une affaire dont 
les bénéfices sont évalués à 120 0/0 du capital 
versé. 

Les Chemins Economiques se tiennent à 

tf.itOMQUE LOCALE 
ET û£ L'OUEST 

CHAMBRE DE COMMERCE D'ANGERS 

Renouvellement partiel de J890. — Un ar-

rêté préfectoral, en date du 4 décembre 1890, 

fixe au dimanche 28 décembre 1890 la date de 

la convocation des commerçants participants à 

l'élection des membres de la Chambre de com-

merce. 

Les commerçants procéderont : 

1° Au renouvellement de la série sortante 

des membres de la Chambre d'Angers, compo-

sée de: MM. Bordier, Emile; Richou, Désiré ; 

Bonnel-Allion, Eugène. 

2° Au remplacement de M. Thoreau, Ernest, 

décédé, membre de la série sortante en 1892. 

Le vote aura lieu à la Mairie de chaque chef-

lieu d'arrondissement. 

Le premier scrutin pour le remplacement de 

la série sortante ouvrira à neuf heures du ma-

tin et sera clos à midi. Le deuxième scrutin 

pour le remplacement de M. Thoreau, Ernest, 

ouvrira à une heure et sera clos à quatre 

heures. 

L'élection aura lieu au scrutin de liste. 

Au premier tour de scrutin, nul ne sera élu 

s'il n'a réuni la moitié plus un des suffrages 

exprimés et un nombre de voix égal au quart 

du nombre des électeurs inscrits. 

Si un deuxième tour de scrutin est néces-

saire, les électeurs se réuniront le dimanche 

4 janvier, aux lieux et heures ci-dessus indi-

qués, sans qu'il soit besoin d'une nouvelle con-

vocation. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET 

MANUFACTURES DE SAUMUR 

Renouvellement partiel. — Un arrêté pré-

fectoral fixe également au dimanche 28 dé-

cembre la date de la convocation des électeurs 

pour le renouvellement de la Chambre consul-

tative de Saumur, composée de : MM. Picherit, 

Lemoine, Coquebert de Neuville et Mauriceau, 

et pour le remplacement de M. Ernest Thoreau. 

Le vote aura lieu à la Mairie de Saumur. 

Le premier scrutin pour le remplacement 

îles membres de la série sortante ouvrira à 

neuf heures du malin et sera clos à midi. 

Le deuxième scrutin pour le remplacement 

de M. Thoreau (Ernest) ouvrira à une heure 

et sera clos à quatre heures. 

CORRESPONDANCE 

M. Doussain, conseiller municipal, nous 

adresse la lettre suivante : 

« Saumur. le 16 décembre 1890. 

» Monsieur le Rédacteur en chef de 

YEcho Saumurois, 

> Je lis dans le numéro de ce jour la lettre 

de M. Forge. 

» Je n'ai pas à apprécier ses raisons (II). 

» J'ai donné aux électeurs du canton Nord-

Est de Saumur un conseil que mon devoir 

était de leur donner, en ma qualité de conseil-

ler municipal délégué à l'effet de présider le 

bureau de ce canton. 

» C'est à tort que M. Forge prétend qu'il y 

a eu abstention complète. Il y a bien eu absten-

tion , mais pour la formation seulement du 

bureau, les électeurs s'étant présentés indivi-

duellement et ayant successivement refusé de 

remplir les fonctions d'assesseurs et de secré-

taire. Quatre seulement ont accepté, mais un 

peu tardivement et presque à l'heure de la 

clôture du scrutin. Il ne m'a pas élé possible 

d'en trouver un cinquième, obligatoire aux 

termes de la loi. 

» J'ai, en conséquence, conseillé aux élec-

teurs de venir de bonne heure, à dix heures, 

autant que possible, à l'ouverture, à l'effet de 

constitu3r le bureau et de permettre aux com-

parants de la journée de manifester leur vote 

par le dépôt régulier de leur bulletin dans 

l'urne. 

» M. Forge me trouve naïf de donner ce 

conseil. Libre à lui, je ne lui en veux pas pour 

cela: chacun pense à sa façon et j'ai pour 

habitude de respecter l'opinion de chacun. 

Seulement, je serais heureux que M. Forge me 

donne autres preuves de ma... naïveté... que 

celles que contiennent sa lettre. Elles pour-

raient peut-être m'aider à me guérir et m'évi-

teraient pour l'avenir un reproche que je ne 

voudrais plus mériter (?'?). 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Rédac-

teur en chef, l'assurance de ma sincère consi-

dération. 

3. Le Sou, mélodie de Goumvi 
par M. Chambrier.

 l,
°unod,
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» G. DOUSSAIN. 
* 

Concert de la Musique Municipale 
Dimanche prochain 21 décembre, à 8 heures 

précises du soir, premier Concert d'hiver 

donné, salle du Théâtre, aux souscripteurs de 

la Musique Municipale, avec le concours de 

M. Laffage, violoniste, de M. Chambrier, 

baryton de la Sainte-Cécile d'Angers, et de 

M. Moreau, comique des Concerts angevins. 

Programme 

1. Ouverture du Jeune Henry , par la 

Musique Municipale. 

2. 9e Concerto de Bériot, pour violon, par 
M. Laffage. 

Le Wagon des nourrices char,,, 
"que, chantée par M. Moreau. 0nrie'te 

5. Grand air Chalet (solo de h.,, 

ande), par la Musique Municipale" '
rede

-ipa 

Pour deux 
violons. 

m an i 

6. Mélodie deGenj 

7. Y m'a r'fusè des asticots7
c
\iZT' 

comique, chantée par M. Moreau. 0nneUe 

8. Cavaline de Leroux, pour chv\„ . 
la Musique Municipale.

 1 clar
meHe,

 par 

9. Andantino et allégro de l'onvpr, 

Guill urne Tell, exécutés, sur \, ud
« 

par M. Laffage.
 xl|

oplione, 

10. La Cueillette du bon Dieu rM„„ , 

Laffage, chantée par M. Chambrier "
Ce de 

11. Rêverie de Dancla, pour violon
 Dar M Laffage. ' iJ<ir M. 

12. La Revanche des Bclles-)iè
m

 »„• 
comique, par M. Moreau. ' SCene 

13. Estudiantina , grande valse nar i 

Musique Municipale. ' v la 

Piano d'accompagnement {delamaison Pili.* 
tenu par M"' Lecocq.

 Uet
> 

La salle sera chauffée. 

Les non souscripteurs trouveront des nlaw, 
en location chez M. Courant: Loae d

P
 K.oZ 

5 fr.; Baignoires, 4 fr.; Premières loges 3 fî* 
(Loge entière). ë ' 6 Ir> 

——y* 'pinoids cl m.Q 

LE FROID ET LA NEIGE 

Le temps s'est un peu radouci ; il n'y
 aYait 

ce matin que trois degrés au-dessous de zéro • 

mais le baromètre ayant tendance à remonter' 

la température pourrait bien redevenir ce 

qu'elle était avant la chute de la neige, d'au-

tant plus que les vents se maintiennent tou-

jours vers nord. Le ciel, nuageux ce matin, s'est 

éclairci un instant dans l'après-midi. 

L'épaisse couche de neige qui recouvre main-

tenant la terre pourra protéger les semailles 

que la gelée n'a pas atteintes. 

8sb nu tes.) '-.9HIV.M ol nnq >oi 8801391 <-

LA LIGNK D'ANGERS A NOYANT 

L'Officiel publie le décret approuvant la 

substitution aux concessionnaires de la Com-

pagnie dd chemins de fer d'intérêt local de 

l'Anjou pour la ligne d'Angers à Noyant. 

LES TIMBRES DE QUITTANCE 

Réclamation inattendue de l'administration 

de l'enregistrement 

Une réclamation de l'administration de l'en-

registrement provoque une vive émotion dans 

le commerce blaisois. 

Un grand nombre de négociants ont reçu 

avis qu'ils étaient « redevables d'une somme 

» de 62 fr. 60, savoir : droit de timbre, 0 fr. 10 

» centimes ; amende, §2 fr. 50 pour oblité-

» ration irrégulière d'un timbre de 0 fr. 10 

» centimes » apposé sur des quittances déli-

vrées par eux. 

L'administration exige, pour la régularité de 

l'oblitération, que le timbre porte intégrale-

ment la date de la quittance et la signature de 

celui qui donne quittance. Si la date et la si-

gnature ne figurent pas en entier sur le timbre, 

» Si Mlle Suzanne en revient, ce dont je 

doute, elle restera folie, ou elle perdra la no-

tion de tout ce qui a existé avant sa maladie. 

Il lui faudra tout rapprendre. Ce phénomène 

arrive assez fréquemment à la suite de fièvres 

typhoïdes ; des malades, quelquefois, après 

une de ces secousses, ne reconnaissent plus 

leurs parents. Puis, peu à peu, le cerveau re-

trouve sa mémoire, un objet en rappelle un 

autre ; et, l'association d'idées aidant, toute 

une série de souvenirs revit dans l'esprit du 

sujet ; mais aussi quelquefois, faute d'un point 

de repère, des branches entières de connais-

sances, des incidents parfois très vif de la vie 

passée restent lettre morte ; le convalescent ne 

se souvient plus. 

Maurice n'ignorait point ces surprenants 

effets pathologiques, mais combien il regrettait 

aujourd'hui d'avoir négligé ses études I II se 

voyait déplacé avec sa gaieté au milieu de ces 

événements graves. Son léger personnage, qu'il 

avait façonné lui même, pour la grâce et la 

joie, lui faisait presque honte. 

Il avait également ressenti celte impression 

à la cour d'assises où l'on avait jugé son ami 

Julien. 

Pourtant, il venait tous les jours, et plu-

sieurs fois par jour; il faisait exécuter ponc-

tuellement les ordonnances du vieux docteur, 

et il ne tenait point ce rôle de comparse pour 

humiliant; car il sentait obscurément que, 

dans ce grand malheur, une part de respon-

sabilité lui revenait. 

— Voilà, disait—il, mon ouvrage, voilà le 

couple que je voulais unir; l'une est ici prête 

pour la mort, l'autre est là-bas bon pour le 

bagne. Le bagne et la tombe, voilà le beau 

mariage que je préparais en riant. 

Dans son sommed cataleptique, Suzanne 

avait conservé toute sa beauié ; ses paupières 

fermées projetaient leurs longs cils au haut des 

joues. Ses traits, que la souffrance ne déchar-

naitpas encore, la pâleur les embellissait dans 

le cadre flottant des cheveux blonds. 

— Et tout cela va périr, se disait Maurice, 

tout cela va être perdu à jamais. 

Il reprenait : 

— Et, ce sera ma faute; je ne l'aimais pas, 

c'est vrai, mais M. Puyberton me l'a offerte... 

Si j'avais dit à Julien lorsqu'il est venu me 

toir pour la première fois: « Eh bien, oui. 

je l'aime», j'aurds meiui sans doute... mais 

pas pour longtemps, peut-être ... elle eût pu 

être ma femme ; et maintenant j ) no serais 

pas près de son lit d'agonie. Et Julien ne se-

rait pas condamné, car il n'eut point été me e 

à l'affaire mystérieuse qui s'est passée ici-

Il se serait consolé dans un autre
 am0

"
r
:.

e 
Cela ne devait pourtant pas être bien diftcii 

d'aimer Suzanne... 

Maurice le sentait surtout depuis qu 

était si malade. . 

M. Puyberton se tenait presque
 continue

[tait 
ment auprès de sa fille ; la nuit il ne la qj

1 

pas d'uue minute. De temps en temps, > 

sait les mains sur son front en murœj ^ 

des mots douloureux, ou bien il g
ar 

morne silence. Il se considérait en
 lul

" , 

comme l'unique auteur de toutes ces ca 

pbes
- nnffrirdese 

Cet homme devait beaucoup
 S

°?
U1

 t
_ 

sentir serré d'aussi près par le
 cha

f

tlB,e
 '

 r
 la 

Il s'en voulait d'avoir différé d'un } ^ 

résolution; il l'eût faite la veille, et ^ -

malheurs qui tombaient sur
 sa malS

°°
ccor

der 

raient trouvés prévenus. Il aurait P
u
 ^

 {i
. 

à Julien Dambray la main de sa fille -

fus était la cause du vol.
 m

 ,
s
 LU' 

Il voyait très clair dans les évenemen ■ 

seul même il devinait tout.
 â

on
cabi

' 
Lorsqu'il avait appelé sa fille dans 



l'oblitération est considérée par l'administration 

comme irrégulière. 

Ce timbre est considéré par l'administration 

de l'enregistrement comme étant « oblitéré ir-

régulièrement » ; la quittance est regardée 

comme non timbrée. 

Or, cette interprétation peut paraître exces-

sive ; elle est, en tout cas, vexatoire et, dans la 

pratique, son application est peu commode et 

peut entraîner de graves inconvénients. 

Peu commode, car le timbre est d'une di-

mension très restreinte. 

Susceptible d'entraîner de graves inconvé-

nients, car on pourrait détacher un timbre 

d'une quittance et le reporter sur une autre 

quittance, inconvénient que prévient l'oblitéra-

tion partagée entre le timbre et le corps môme 

de la note ou du mémoire. 

Nous appelons toute l'attention de l'adminis-

tration sur les conséquences possibles de son 

interprétation, sans parler des ennuis et tracas 

que ses réclamations causent à beaucoup de 

commerçants honorables. 

N'a-t-elle pas eu un excès de zèle? N'a-t-elle 

pas procédé d'une manière précipitée, et plus 

formaliste que pratique? 

En tout cas, nombre de commerçants, dont 

la bonne foi n'est pas douteuse, sont obligés 

de former une demande auprès de M. le minis-

tre des finances, ou d'acquitter une amende 

de 62 fr. 50. 

Nous espérons que l'administration de l'en-

registrement reviendra sur une décision regret-

table. C'est le vœu de la majorité des commer-

çants. 

Quoi qu'il en soit, nous ne saurions trop en-

gager les commerçants à se conformer aux 

prescriptions de l'administration pour éviter 

une foule de désagréments. 

chevaux attelés à la voiture que conduisait ce 

négociant fut effrayé par un atielage qui venait 

en sens inverse ; l'animal se cabra violemment 

et, en retombant, donna un coup de pied à M. 

Lignier, qui eu la jambe gauche brisée. 

M. le docteur Vidal, des Rosiers, a donné 

ses soins au blessé. 

MONTREUIL-BELLAY. — Un nommé Morineau, 

boulanger à Montreuil-Bellay, faisait appel d'un 

jugement du mois d'août le condamnant à la 

prison pour avoir vendu du pain à faux 

poids. 

Cette affaire, d'une importance exception-

nelle, venait à l'audience du tribunal correc-

tionnel de Saumur du vendredi 12 décembre. 

Le tribunal a également condamné ce bou-

langer, mais a modifié le jugement dans les ter-

mes suivants : 

« Le condamne, pour tromperie sur la quan-

tité de la marchandise vendue, à 100 fr. d'a-

mende, à l'affichage à sa porte du jugement, 

ainsi qu'à l'insertion dans les trois journaux de 

Saumur ; le dispense de la prison. » 

Lk SAiLE-DE-VimEits. — Pris dans un engre-

nage. — Le 6 décembre dernier, vers dix 

heures du matin, M. Pierre Usureau, âgé de 

vingt-cinq ans, meunier, était en train de grais-

ser le pignon de son moulin, lorsque la man-

che de son gilet fut prise dans l'engrenage des 

roues. La main fut atteinte et la chair fut en-

levée depuis le poignet jusqu'aux doigts. 

M. Bigot, médecin à la Jumellière, qui vint 

donner des soins à la victime, a déclaré que ni 

les os, ni les nerfs n'étaient attaqués ; la gué-

rison complète ne viendrait cependant qu'au 

bout de plusieurs semaines de repos. 

voté cent francs pour le monument que la ville 

de Poitiers doit ériger à Jeanne d'Arc. 

La semaine dernière, le sieur Jean Montau-

bin, demeurant à Colombiers, revenait le soir 

de chez un de ses amis, où il avait soutiré du 

vin. 

Il regagnait clopin dopant son domicile lors-

que, trompé par l'obscurité, le sieur Montau-

bin se jeta en plein dans le lavoir de la com-

mune. 

Ce n'est que le lendemain, à la suite de re-

cherches, qu'on retrouva le vieillard noyé. Le 

sieur Montaubin était âgé de 63 ans. 

ANGERS. — Samedi, en l'étude de M* Laboë, 

notaire à Angers, il a été procédé à l'adjudica-

tion de la filature dite I' « Angevine », qui 

appartenait à l'ancienne Société Rochard, 

Oriolle et C". 

C'est la maison Bougère qui en a été décla-

rée adjudicataire, moyennant le prix de 175,000 

francs. 

Une tourmente de neige s'est abattue sur 

Angers, l'avant-dernière nuit, et a continué 

hier toute la journée. 

La Maine est prise à certaines places, mais 

la glace est fragile et l'on ' ne pourrait s'y ris-

quer sans péril. Il faudrait quelques jou: s en-

core du même froid pour qu'elle pût porter le 

poids des passants. Mais, pour les pauvres qui 

n'ont pas de feu, nous aimons mieux que le 

froid ne continue pas et que la neige cesse de 

tomber. Il n'est pas de beau froid. 

LONGUE. — Coup de pied de cheval. — Le 8 

courant, vers trois heures, M. Jean Lignier, 

marchand de rouennerie à Longué, revenait du 

marché des Rosiers et rentrait à Longué. 

Près du pont de Saint-René, situé sur le 

territoire de la commune des Rosiers, un des 

net, la veille de l'arrestation de Julien, il ne 

l'avait pas interrogée longtemps sans connaître 

ses préférences ; il avait eu un refus sec et 

humiliant à la fois pour la jeune fille et pour 

Julien. 

Suzanne, pâlissante quand son père lui 

avait parlé du peu de fortune de M. Dambray, 

n'avait pas répondu un mot ; elle avait chan-

celé, pâli... 

Mais il se rappelait surtout un détail : lors-

qu'elle était rentrée à l'improviste, il se souve-

nt d'avoir mis, devant elle, dans le secrè-

te, les quatre cent mille francs qu'il venait 

de compter en vue de la restitution. 

Dans toutes ses réflexions, ce qui touchait 
Pu

yberton c'était uniquement sa fille ; il ne 
Son

geait pas à son autre victime, à Julien 
Dambray. 

iA suivre.) 

Dans un théâtre à une pièce ennuyeuse : 
u

n spectateur sort avant la lin de la repré-
sentation

 K 

^ contrôleur, très obséqueux, lui dit : 

r~ Mais, Monsieur, il y a encore deux actes I 

spectateur, avec la plus exquise politesse : 

>aiT ^CSt Pour ce'a' Mons'eur> °iue Je men 

NANTES. — La navigation est arrêtée à 

Nantes, depuis dimanche, par les glaces qui 

sont si épaisses que plusieurs personnes ont 

pu traverser dessus le fleuve dans toute sa lar-

geur. 

Lundi, vis-à-vis du quai de la Fosse, deux 

bateaux à vapeur, le Gaulois et la Glaneuse, 

poussés par des glaçons, ont accosté devant la 

gare maritime où ils sont encore emprisonnés. 

En manœuvrant, le Gaulois a défoncé l'arrière 

d'un autre navire. 

La navigation sur la basse Loire est devenue 

très difficile, depuis Paimbœuf, où le fleuve, 

qui est large d'une lieue, charrie des glaçons 

énormes. 

LOUDUN. — La semaine dernière, un chien 

atteint d'hydrophobie a cruellement mordu sa 

maîtresse, M
me

 Villain, demeurant à Vezières. 

La pauvre femme s'est immédiatement ren-

due à Loudun, où un médecin a cautérisé la 

plaie. 

Par mesure de précaution, et sur l'ordre de 

l'autorité locale, tous les animaux domestiques 

qui ont été roulés ou mordus par le chien en-

ragé, ont été abattus. 

Quant à la bête cause du dommage, elle a 

pris la fuite ; mais elle est activement recher-

chée. 

LE DRAME DE SOUVIGNY 

On écrit de Souvigny au Messager d'Indre-
et-Loire : 

« Une tentative de meurtre qui vient d'être 

commise à la Bertinière, commune de Souvi-

gny, confirme ce que nous avons si souvent dit 

de l'audace des braconniers fileteurs et colle-

teurs et de la facilité avec laquelle ces hommes, 

qui sont le plus souvent des repris de justice, 

se laissent aller au crime. 

» Les gardes particuliers Thibault et Mallet, 

aidés d'un nommé Adam, journalier, faisaient 

une tournée de nuit le 3 décembre dernier; 

ils trouvèrent un filet de plus de cent mètres 

tendu près de la route ; ils arrêtèrent le nommé 

Hervé, dit Glénard, déjà condamné pour vol et 

braconnage. Il était accompagné d'un nommé 

Duval qui courut sur les hommes en excitant 

un énorme chien noir qu'il avait auprès de lui; 

ce chien mordait cruellement les gardes. Le 

nommé Adam s'avança pour saisir Duval ; 

celui-ci lui tira à bout portant un coup de re-

volver sans l'atteindre. Adam ne risposta pas, 

et on se saisit de Duval. 

» Voilà donc un homme dans toute la force 

de l'âge, ne voulant pas travailler, et qui tue-

rait un homme pour voler un lapin. 

» Le législateur finira-t-il par reconnaître 

qu'il y a quelque chose à faire contre les cri-

minels du braconnage et ceux qui le devien-

nent par suite du peu de sévérité de la répres-

sion. » 

POITIERS. — Dans son assemblée générale 

du 13 décembre, la Société de Tir de Poitiers a 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Voyages dans Ves Pyrénées 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'an-

née des billets d'excursion comprenant quatre 

itinéraires différents, permettant de visiter le 

centre de la France, les stations balnéaires des 

Pyrénées et des bords du golfe de Gascogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 

Premier itinéraire: 1
re
 classe, 225 fr. ; 2

e 

classe, 170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 

Deuxième , troisième et quatrième itinérai-

res : 1" classe, 180 fr.; 2
e
 classe, 135 fr. 

Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 

augmentée , moyennant supplément, d'une , 

deux ou trois périodes successives de 10 jours. 

Enfin, il est délivré de toute gare des Com-

pagnies d'Orléans et du Midi, dès billets aller 

et retour réduits de 25 0/0, pour aller rejoin-

dre les itinéraires ci-dessus , ainsi que de tout 

point de ces itinéraires pour se rendre à des 
points en dehors desdits itinéraires. 

. Non, ce n'est pas ainsi !... Non, ce n'est plu. Bébé • 

M'écriai-je aussitôt, « qu'il faut que l'on m'appelle 1... 

Je ne veux plus ce nom !... Sachez qu'avant l'été 

Prochain, j'aurai seize ans..., je serai demoiselle!.-. » 

El là-dessus, je me saurai dans h; jardin, 

Les laissant interdits... 

— Or, la leçon fut bonne, 

Car, depuis ce jour-li, je m'aperçois enfin 

Que, petit à petit, tout le monde abandonne 

L'habitude de dire, en me parlant: Bébé... 

On me traite beaucoup moins en petite fille. 

Depuis huit jours on a — du tout au tout —changé 

A mon égard... De plus, mère veut qu'on m'habille 

En robe longue — et c'est décidé... 

Vous voyez 

Qu'il est bon quelquefois qu'une femme se montre 

Et lutte pour son droit !... 

Ah! méchants !... vous riezl... 

Vous ne voulez donc pas — si bien qu'on TOUS démontre— 

Me prendre au sérieux !... 

Avant qu'il soit longtempi 

11 vous faudra quand même arriver i me croire, 

Puisque (vous m'entendez?) pas plus tard qu'au printemps 

Dernier, j'avais seize ans, bien sonnés... C'est notoire! 

Maman peut vous le dire — et peut vous assurer 

Que pour l'heure on travaille à rallonger mes jupes !... 

— Et, si je ne me trompe..., on va me marier !... 

Prochainement peut-être... et vous serez bien dupes!... 

Je pourrai vous nommer bientôt mon fiancé. 

Vou»ne rirez plus, en apprenant la nouvelle, 

Et, forcément, vous me direz : Mademoiselle ! 

... Lui seul aura le droit dem'appeler Bébé. 

LES SI1IZE m m BÉBÉ 
MONOLOGUE 

Par CAROLUS d'HARRANS 

Pour Aflle Berthe J... 

L'autre jour un monsieur, un vieil ami de père. 

Que je n'ai vu jamais, avant, àl» maison... 

— Il est très comme il faut. Ce doit être un notaire !... 

Il a bien quarante ans — et l'air, ma foi ! très bon. 

Papa l'aime beaucoup : c'est un ami d'enfance 

Qui — si j'ai bien compris — avait subitement, 

Un matin, parait-il, dû partir loin de France — 

Longtemps avant que père eût épousé maman... 

Papa l'appelle George... Il a des cheveux gris — 

Très grisonnants plutôt — une forte moustache 

Un peu moins grise.—Oh ! bien moins !... Aux États-Unis 

11 est demeuré vingt ans au moins — qu'on le sache !... 

J'aurais voulu que vous vissiez combien papa 

Etait content de son retour... — 

Bref! monsieur George, 

Dès qu'il me vit, se mit soudain à crier : 

« Ah! 
La belle enfant ! » 

N'allez pas croire que je forge 

Un conte!... Il a dit ça comme je vous le dis... 

Même que, je crois bien, en l'écoutant le dire, 

Je me pris à baisser les yeux — et je rougis... 

Et que père partit d'un grand éclat de rire 

Qui plus encor me fit rougir. 

Mais aussitôt, 
Monsieur George: 

« Et comment, dit-il, s'appelle-t-elleî... 

J'imagine, mon cher, — où je serais un sot, — 

Que seul un joli nom convient à cette belle... » 

Père rit encor plus. Moi je rougis plus fort. 

— Et pourtant (entre nous), bien que toute confuse. 

J'étais loin de penser qu'il eût tout i fait tort, 

Avec son compliment, monsieur George, et j'excuse 

Aussi papa d'avoir ri... Ne pensez-vous pas 

Qu'il ne pouvait pas faire autrement que de rire 

Tant il était content, mon cher petit papa, 

Qu'on me trouvât jolie assez pour qu'on m'admire ! 

Bref ! Après avoir ri, père se décidant 

A lui répondre, dit : 

« C'est Bébé qu'on la nomme. : 

Monsieur George à son tour montra toutes ses dents, 

Tant il rit fort. Mais moi, rouge comme une pomme : 

Distinguons ! 
L'homme ne vit pas de ce qu'il mange, mais de 

ce qu'il digère. Il n'y a pas un seul remède qui soit 

si souvent employé et avec autant de succès dans 

les maladies d'estomac que les Pilules Suisses. 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Jeudi 18 décembre, Le Roi d'Ys, grand opéra 
en 3 actes et 5 tableaux. 

Théâtre de Saumur 
TOURNEE JANE-MAT. Decoudun, administrateur. 

SAMEDI 20 Décembre 1890 

SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE PAR 

M™ JANE-MAY 
Premier sujet du théâtre des Variétés de Paris 

Aceompagnée de sa troupe 

CENDRILLONNETTE 
Opérette nouvelle en 4 actes, par M. Paul Ferrier, 

musique de MM. G. SERPETTE et V. ROGER. 

M°" JANE-MAY jouera le rôle de Cendrillonnette. 

On commencera par 

Les Incendies de Massoulard 
Vaudeville en 1 acte. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 

Et Alcoolat composé 

De RIVAUD 

«Lh'umste breveté, à SilMlU 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette , elle prévient 

et guérit promotement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLVC composé perfectionné BIVAUD est spécia-

lement recoiniw ice conlre le pitàyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; les effeis oble.ius sont 

très prompts et assurent une guér.son complète et 

durable. Les médecins lordoaneat jou-neKement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général cWi l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout: piiarmacres, bains, coiffeurs, elc, etc. 

EPICERIE Il 11.\ TUA LE 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, p
r
 6 personnes. 0.85 

TT
 7*\ . — , . 3 personnes. 0.50 

Haricots verts ^supérieurs, la boîte 

pour 6 personnes ' o 85 

Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes ' Q 50 

Asperges de 1
RE

 qualité a boîte. '." i 30 

— très grjsses d'Argenteuil.. 2" 50 

Tomafés
mei

'
e
'
MaCâ,j0ine Fjndsd

'
artictia

«ts, 

Choucroute de Strasbourg 

Nous appelons l'attention de nos clients 

sur article Foies gras et Pâtés de gibiers 

don c est la pleine saison, qui sont d'une 
qualité tout a fait irréprochable 

Raisse de prix : Sucre, 1 fr. 05 le kilog. 

PAUL GODET, propriétâire-gèrant'. 
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Froment-comrnerce, 
l'hectolitre 19 50 

id. hall*(moyenne) 19 25 

Méteil 
Seigle — 
Orge — 12 — 
Avoine — 8 75 
Sarrasin — 

Haricots blancs — 28 

Haricots rouges— 24 
Fèves — 
Noix — |7 
Clwitaignes — 10 
Sel les 100 kil. 15 
Son — t2 

I'ommes de terre, 
la barrique, 10 

Fariie, la culasse de 

157 kilog. 57 
Pain l>e quai., le kil — 

id. 2eid.0f.35 — 
id. 3<-'id.0f. 33 66 — 

Boeuf OU vache,le kil. 

Veau — 

Mouton — 
orc — 

Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Beurre le kilog. 

Œufs la douzaine 
Foin, la charretée ae 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 

Huiletle noix,!50kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« -

id. 3« 
(Charbon de bois, les 

100 kilog. 
Charbon de terre — 

1 80 
2 — 
2 40 
1 00 
4 -

14 -
4 

11 

2 
1 

50 

40 
30 

Cours des "Vins 

45 
40 
30 

16 --
4 50 

Souzay et environs |a barrique 140 à 150 

 - 150 à — 
— 140 à — 

....... — IMi -

 — 110 à 120 
 - 105 à 115 

Chainjugny 
Varrains. . 

Bourgueil . 
Bestigné. . 
Chinon . . 

Cours du froment et de l'avoine en 
Maine-et-Loire 

HlaiM'M. 

Cote«ux de Saumur |a barrique 130 
Ordinaires, environs de Saumur . — HO 
Saint-Léger et environs _ ioO 
Varrains et environs \%Q 

I.'' l'ii.y-^otn-l);mi<: et environs '. — 100 
La \ ienne ^QQ 

Cidre de Bretagne l
a
 barrique 40 à 45 

Cidre de Normandie _ 45 à 50 

à 140 
â 115 

à 115 
à 125 
à 110 
à 110 

Eau-de-vie, droits non compris 
Vinaigre de vin 

l'hectolitre 66 

- 24 

Angers, 
Saumur, 
O&tfet, 
Baugé, 
Segré, 
Beaupréau, 
Montfaucon, 
Montrevault, 
Chemillé, 
Champtoceaux, de 
Sl-Plormt-le-Vieil, de 
Vihiers, de 
Brissac, de 
Chalonnes, de 
Doué, de 

FHOMENT 

19 25 à 
18 50 à 
18 75 à 
18 50 à 
19 »» a 

18 50 
18 50 
18 50 
20 » 
18 75 
18 7 
18 75 

19 
18 75 

18 75 
n » » 

19 M 

18 75 â 

Nantes, blés américains, 
Bons blés français, de 24 

18 75 
18 70 
»» »» 
20 50 
19 25 
19 25 
19 25 
» » » » 

un »« 

»» I» 

de 27 »» 
50 à 25 

AVOINI 

de 9 50 à » »» 

de 8 50 à • >» 

de 8 25 à » B» 

de 9 »» à 9 50 

de 9 50 à » » > 

ue 9 »» à » »» 

de 9 »» à B 0» 

de 9 »J> à » B» 

de 9 50 à B »B 

de 9 »» J » » » 

de 9 «i à B » » 

de 9 »» à t » B 

de 8 50 à » B» 

de 8 50 à 9 »» 

de 8 75 à » B 

»» »» les 100 kilos. 

les 100 kilos. 

LA JEUNE MEUE 
0 francs par »n. — Bureau! : 8, place de l'Odéoi, Paris 

11 existe un grand nombre de journaux btUta. 

qui apprennent aux jeunes femmes comment it,UX 

doivent s'habiller, organiser un dîner |
unp n

! es 

de campagne, une soirée : il y en a fort
 UP

, • 

leur enseignent l'art de nourrir et d'éleverLT' 
enfants. ver leu>s 

Le journal La Jeune Mère s'adresse à 1" 

nérience des mères et combat les préjugés r,"6*' 

breux sur la grossesse, l'accouchement, les maliT" 
et les indispositions infantiles; il ens«>io-n„ es 

l'art difficile de former le cœur et resorit"? " 

enfants en leur ouvrant l'intelligence à tout H -

est beau, vrai et bien. Fondé il y
 a

 douze ans qUl 

le docteur Brochard, le journal a été honoré^ 

toutes sortes de récompenses. Aux points de 

de l'hygiène maternelle et de l'éducation du noT 

veau-né, c est le complément obligé de tous 1 

journaux que reçoivent les jeunes femmes. 

A Céder de suite 
Pour cause de santé (vieillesse) 

COMMERCE 

De VINS en GROS 
A proximité d'une grande ville de 

l'Ouest. Bonne clientèle de cam-

pagne et jolis bénéfices. 

S'adresser : Ch. D'HONT , rue 

Chevreul, 1, Angers. (933) 

PIFIRIi1 doux, 25 f, 2301it.,IUl!G£T, 

LlUnL propriétaire à Nozay (Loire-

Inférieure). (940) 

A CEDER DE SUITE 

CAFÉ DU MARCHÉ 
Place de la Bilange, 24, Saumur 

Pour tous renseignements, s'y 

adresser. Conditions avantageuses. 

.A. LOUER 
POUR NOCES, BANQUETS, FÊTES 

Très bel Appartement 
Fraîchement décoré 

Comprenant : grand escalier, 

vestibule, salle à manger pouvant 

contenir 60 couverts, salon de 

réception, salon de jeux. 

Premier étage du Café de la Paix, 

ancien cercle Saint-Hubert. 

Prix modérés, y compris l'éclai-

rage, le chauffage", la décoration. 

S'adresser à M. GRELLET, Café 

de la Paix. (897) 

BAINS 
47, nie du Marché-Noir, 47. 

M. LANGLOIS, expert à Saumur, 

acquéreur de l'établissement de 

Bains et d'Hydrothérapie, a l'hon-

neur d'informer le public qu'une 

réorganisation complète, et aussi 

confortable que possible, vient 

d'être rétablie et que, dès main-

tenant, la clientèle y trouvera tout 

ce qui est nécessaire à l'hygiène. 

UN HABILE PÉDICURE est atta-

ché à l'établissement. 

OUVERTURE : Service d'hiver. 

— De 7 heures du matin à 10 

heures du soir ; le dimanche, fer-

meture à 4 heures de l'après-midi. 

Pour avis, 

LANGLOIS. 

ON DEBASIIE 

une bonne 

FEMME 
de CHAMBRE, pour Noël. 

S'adresser au bureau du journal. 

EPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

Articles de Noël 
& du Jour de Y An 

/^x^y VANNERIE 

^*^/Et autres objets variés , etc. 

CONFISERIE 
MARRONS GLACÉS 

Bonbons de chocolat 
Fruits glacés 

GATEAUX /^^^ 

g*^/ARTICLKS 

è^\J / DE 

V/ LUXE 

Fonbonnière cartonnage riche 

Porcelaine, Faïence 

DE 

IXTOEL 

Dans nos Magasins, à partir du 22 

Décembre. 

Les ttovtes. Cartonnages et Sacs à 
'Confiserie de ta Maison ne portent 

vuicun nom. 

MAISON P. AN DM IX'X 

ÉPICERIE PARISIENNE 
RUE d'ORLÉANS, 33, et RUE DACIER, 38 

IMBERT & FILS 
DÉPOSITAIRES 

Des Chocolats, Cacaos 4 Thés des R. P. Trappistes deN. D. d'Aignebelle 
par Grignan {Drôme) 

Chocolat qualité fine, 1/2 k., 2 fr.; qualité surfine, 2 fr. 50. 

— extra — 3 fr. 20; sans sucre, 2 fr. 85. 

Cacao, la boîte de 250 grammes, 1 fr. 45, 2 fr. 10 et 2 fr. 50. 

Chocolat de l'Abbaye, 1/2 k., 1 fr. 50 et 1 fr. 70. 
Thé, choix Aiguebelle, la boîte de 125 grammes, 2 fr. 20 et 2 fr. 65. 

A partir de 5 k., remise de 5 O/O sur tous les Chocolats et Cacaos; pour quantités 

plus importantes, nous demander le» conditions. 
La qualité supérieure des Chocolats d'Aiguebelle, due aux bons soins des R. P. 

Trappistes, explique la faveur des consommateurs pour ces articles de prix très 
modérés. Le choix des Thés est également supérieur aux meilleures marques connues. 

Hôtel - Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne liaison GUIS II IX12 .tu 

LIGNAIS, Suce 
Place de iHôtel-de-Ville, 44 et 42, SAUMUR 

R 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Dîners sur commande. — On porte à domicile 

PRIX MODÉRÉS 

IMPRIMERIE I». GODET 
SAUMUR — Place du Marché-Noir — SAUMUR 

 ™—i ISTZJKH -~»~W« —-1 

Impressions commerciales et administratives 

CARTES DE VISITE 
Imprimées 1.50 

— 2 » 

— 2.50 

Plus de 80 modèles différents. 

Par quantités, 1 fr. 2o et 1 fr. 

Cartes visite deuil, bordures toutes grandeurs 

Enveloppes fermoir pour cartes de Visite 0,90 

Gravure sur pierre 2.75 

— ....... 3 » 

— 3.50 

Gravure cuivre ou taille-

douce 4 » 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET • BERSOULLÉ, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maisou PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, Réparations, Echanges et Location» de 
Pianos. 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-

ment avantageux. 
Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 

réparations, et les fournitures étant de 1" qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 16 DÉCEMBRE 

FONDS 

3 0/0...... 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 . . . 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
_ 186!) 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

94 60 
95 50 

104 — 

518 -
535 -
422 — 
412 75 
529 50 
529 -
405 — 
504 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier * 
Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 
Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . • ■ 

Midi 

4415 
577 
625 

1300 
635 
805 
421 
595 -
496 25 
877 5 • 

1480 — 
1331 25 

50 

25 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez . ." 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 0/0. 
Hongrie 4 0/0 or. . 
Italie 5 0/0.... 
Portugal 4 1/2 1888 

1865 -
1493 75 
1035 — 
1440 -
632 50 

36 25 
2400 -

95 65 
486 -

78 25 
93 15 
93 80 

431 50 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 
Est 3 0/0 anc. r. à 500 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r 
Midi 3 0/0 ancien r. à 50(1 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . . 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . 

.à 500, 

384 -
465 -
465 -
460 -
422 — 
458 -

430 -
445 -

443 75 
450 50 
446 75 
444 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . • » 
Ci* Transatlantique 3 0/0 r. J 500. 

Panama 6 0/0 Ire série remb. a 1 ,w 

— 6 0/02» série — ~~ 
obligations à lots. . • • 1 

Suez 5 0/0 remboursable à oUU. • • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • 
" _ 1889 4 0/0..- • 

Consolidés 4 0/0 1" série 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBUO 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r-* 

530 -
392 ' 

27 '5 
26 50 

f)5 " 

600 50 

97 ?0 

506 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature ae M. Godet, 

Ilôtel-de-Ville de Saumur 1890 
MAIRE, 

 -
C rtij i i r • l'impri<n6 (r soussigné, 


